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Lutte intégrée dans les palmeraies : bilan 
Integrated contrai in palm plantations: results 
Résumé.~ La lutte chimique systématique fait place à une li-
mitation des interventions en nombre et en surface grâce à une meil-
leure connaissance de la dynamique des populat10ns. H com1ent de 
diversifier les mélhodes d'apphcat10ns de<; însect1c1de:, el de recher-
cher des produits sélectth,. Des techmques agronomiques ont été 
mises au point (exemple de l'01yctes) pour hm1ter les populattom 
des ravageurs. Il est important de protéger et de favon~er le déve-
loppement des prédateurs (Cal', du complexe Pscudotheraptus oeco-
phylle) et des parasitotde~ en mult1pliant le~ plantes utiles 
(Solanacées Malvacée:,J. Les orgamsmes entomopathogènes 
champ1gnon et :,urtout virus, mis en évidence chez 39 espèces de lé-
pidoptères, peuvent parfois être utJh!,é~ en remplacement des insec-
tlctdes chimiques. Les substances sémtoch1mique5 lkatromone5 et 
phéromones d'aggrégation et sexuelle:-.) peuvent enfin être mcluses 
dans les programmes de lutte intégrée. 
Mots clés: - Lutte intégrée, palmier à huile, cocotier, lu1Le ch1-
mtque, techmques agronomiques prédateurs, parasitoides. orga-
nismes entomopathogène!>. substances sémtochtmiques 
INTRODUCTION 
Au cours des premières années, une plantation de palmier 
à huile ou de cocotier est un écosystème extrêmement sim-
plifié car réduit à 2 espèces végétales : le palmier lui-même 
ou le cocoller et la plante de couverture qui est le plus sou-
vent la légumineuse Pueraria javanrca. 
Cette derm.ère, en raison de son développement exubérant, 
ne laisse qi,e très peu de place à d'autres plantes. Un tel mi-
lieu qui. le plus souvent, s'est sub . .utué au milieu forestier 
complexe. est particulièrement favorable à de:-. déséquilibre~ 
b10logiques et les insectes ravageurs. mal contrôlés par leurs 
ennemis naturels quasiment absents, pement alon, pulluler 
de mamère très brutale. Au bout de quelques année~. rom-
brage des palmiers entraîne la diminutwn du développement 
de la plante de couverture qut est remplacée peu à peu par 
d'autres essences végétales qu'accompagne toute une co-
horte d'insectes associé~. 
Dès 1947. Lepesme répertona1t dans tou1e la zone inter-
tropicale plus de 300 espèces mféodées au palmier à huile et 
plus de 750 au cocotier. Depuis cette date, on a assisté à un 
grand développement de ces oléagineux, prînc1palcment du 
palmier à huile pour lequel les surfaces plantées ont été mul-
tipliées par 20, accompagné d'une forte extemion dans de 
nouvelles régions, notamment en Amérique latine. Le nom-
bre d'espèces a donc considérablement augmenté. c·esl dlfe 
qu'une palmeraie adulte peut constituer une biocoenose fort 
complexe dont l'équilibre est souvent précaire. Il sera d'au-
tant plus menacé que l'on y pratiquera des pulvérisations 
d'insecticides chimiques mal contrôlées. Celles-ci ne de-
vront donc être recommandées qu'en cas de stricte nécessité 
et associées à d'autres méthodes de lutte. 
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Afo;tract. ~ Sntemarrc che1111cal umtmf 1s gil'ing way to 111ter-
1·cntiom hmited 111 hoth 1111m/)e1 and art'a, th1 m1gh better knowledge 
oj populmion dynam1c.\ Jnseu1ode application metlwds nffd 10 be 
dn'('1s1f1ed aud .1cfe(fll'l' products fo1111d A.g101wmna/ techniques 
ha1·c hee11 defffoped (cg Oryctes) to !1m11 pest pnp11/atio11s Ir r~ rm-
partant to p1 of('< t and e11co11rage the de1'ciopmt'nr oj p1 eda/01 s ( c.au 
o( the Pseudotheraptus - Oecophylla compln) a!l(f pl11·os1rofrh by /11-
i I ca.sing the mimbff of a/tractive plants (So/anw cae - Afal\·accae) 
Emonwparhoge111c 01 gani~ms .fu11µ1 and espt'cwll)' rirusn. d1.s( ol'C-
1crl in 39 iepidopteran SJHC/es, can .rnmenme~ be used ro 1eplace 
d1emical i11sect1C1des. Lastly, semiochemrcal rnhsta11ces (ka110-
mo11c.s and aggregatron and sexuul phermnones) ( an also he 111cl11-
dcd 111 iutcgrated control pi ogrammes 
Key word.s. - /11tcg1 atcd contl of. or/ pal m. cocorwt chenucal 
com, ni aµ1 011om1col rechmque.1, pr('c/awrs. pw asrro1ds, emomopa-
rhogcnic 01 gwirsms, umwchemical subslanc.es. 
INTRODUCTION 
ln 1ts early years, an otf palm or coconut plantation is an 
e.,tremely simplifîed ecosystem, since If rs red11ced to 2 plant 
species: the Ol! palm or coconut aself and the caver crnp, 
u:,,ually the /egume Pueraria javanica. 
G1ven its luxuriant development. the corer crop leaves 
t'ery Little room for other plant.1·. Such a11 enrironment, 
which in most cases replaces the complex fore:,,/ e111·iio11-
ment, zs part,rnlarly conducire to hiological imhalances and 
there may he .Htdden serious outhreak.\ of insecl pests, wh1ch 
are 111adequately controlled hy their nrtually none ristent 
narural enenue:,,. After a few years. shade fi·om the palms 
slows dow11 rhe del'elopment of the COl'er c:rop, which is gra-
dua li y replaced hy other plant spec1es, accompamed hy a 
horde of aHOliated 111<,ects. 
As early as 1947. Lepesme fzsred more than 300 species li-
ring off oil palm and more than 750 ln·ing off cocon ut throu-
ghnut the intert10p1cal :one Since then, these twn oil crops 
Jrni-e 1111dergone considerahle dn·elopment. tlwugh primari-
ly oil palm. for wl11ch the areas planred have i11c1 eused twen-
ty-fold. tt 1th widop1ead otensio11 i11to new regwns, 
especiull") in Lat111 America. The 11umhe1 of.îpecies has the-
1 efore increased co11siderably. 1 e an adult oil palm pla11ta-
rion can prove to be a Jughly comple.\ hiocoenosis whe1 e the 
hala11ce is oftl'll precanous. The balance 1s furtlie1 threate-
ned when chemical insecticides w e sprayed lwplw::.ardl_v. 
Suc/1 t1 eatments should therejore on/y be recommended 
when ahsofuteiy necessa, y, and comhwed "1-rith other co11trol 
methods. 









































/ 1 3 
1 1 " 
/ \ / \ ...... 
! '\ f .rr· "s 
I \ \ 1 I 
1 1 \ J 1 • 
1 1 1-· :: \ ! \ ,_::il\ 
1 \"··- "Î(' ' ! .-::, \ /,., ..... ;,,·,,..,: ' 
SEMAINES ( wuks) 
LIMITATION DES INTERVENTIONS CHIMIQUES 
EN NOMBRE ET EN Sl:RFACE TRAITÉE ET DIVER-
SIFICATION DES TECHNIQUES D'APPLICATION 
Une bonne gestion de la lutte phytosanitaire suppose au 
préalable une excellente connaissance de la biologie des 
insectes durée des différents stades de développement, 
comportement, inventaire et incidence des paras1toides et 
prédateurs selon les stades de l'insecte etc., amsi que de la 
dynamique des populations. 
Coelaenomenodera minuta Uhmann est un Coléoptère 
Chrysomelidae Hispmae qui occasionne au palmier à huile 
des dégâts très importants en Afrique de l'Ouest de la Guinée 
au Cameroun. 
La larve, qui est mmeuse des feuilles, se trouve donc bien 
protégée et à l'abri des pulvérisations des insecticides clas-
siques. C'est donc sur le stade adulte quel' on peut intervenir 
avec le plus d'efficacité. En suivant l'évolution des popula-
t10ns (Fig. 1) on constate que lorsque l'insecte est en état de 
pullulation, on n'observe pas simultanément tous les stades 
de développement del 'insecte mais successivement la popu-
lation d'oeufs puis celles de larves, de chrysalides et enfin 
d'adultes avec un certain chevauchement d'un stade sur l'autre 
(Manau et Philippe. 1983). On constate que les sorties d'adultes 
s · étendent sur une durée d'environ L5 mois et l'on sait, par 
ailleurs, que la pénode de maturation sexuelle des femelles 
est de 15 jours. On voit donc que les traitements d01vent être 
réalisés à des dates extrêmement précises. Forts des informa-
tions recuetlhes, on effectuera un premier traitement 15 jours 
après les premières apparitions d'adultes afin d'éliminer la 
plupart des adultes sortis pendant cette pénode et avant les 
premières pontes, un second traitement interviendra 15 jours 
plus tard et éventuellement un troisième à nouveau 15 jours 
après. On constate que si on traite trop tôt, on sera tenu de 
réaliser 1 voir 2 traitements supplémentaires. coûteux et 
néfastes à 1 'envuonnement. Si par contre on traite trop tard. 
les adultes auront pondu et une partie de la population pourra 
poursuivre son cycle dans l'épaisseur de la feuille. On voit 
donc toute l'importance qu'il y a d'avou une connaissance 
aussi précise que possible de la dynamique des populations 
des insectes ravageurs faute de qu01 les traitements n'ont pas 
l'efficacité requise. 
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FIG. 1. - Dynam14ue des populal1ons de Coclae11ome1wdeta 1111111,ra avec 
et sans trallement aéticn (d "après Man au et Philippe) - (Coclacnomedera 
minuta populanon dy11am1cs wllh and w,thrmt aei ,af 11 eatment (according 
/o Mariau and Ph1!1pppe) 
A. Tianement aé11en (.4.ena/ trearmenl! 
1. Oeufs (eggs) 
2. Larves (Lar1aeJ 
3. Nymphes (Pupae! 
4 Adultes avec tranement ( 4du/ts 11•1/h t1 earment) 
5. Adultes sans murement (Adulls w1thow ti eatment) 
LIMITING CHEMICAL TREATMENTS IN NUMBER 
AND AREA TREATED AND DIVERSIFYING APPLI-
CATION TECHNIQUES 
Excellent knowledge of insect bwlogy is a prereqwsitefor 
effective phytosanitary conrrol management: dUI ation of the 
d1ff'erent development ~·tages, behaviour, paras1toid and pre-
dator inventa, y and incidence depending on insect mstm s, 
etc., along with population dynamics. 
Coelaenomenodera mmuta Uhmann 1s a Coleoptera Chr)'-
someldzae HLsprnae which causes very sel'ere damage on ml 
palm in Htest Ajrica.from Guinea to Cameroon. 
The larva 1s a leaj miner and is therefore protected and 
sheltered from conventional insecticide sp1ays Hence the 
most effectzve t1me to act 1s during the adult stage. An ohser-
vatwn of'population dynamics ( Fig 1) shows that when an 
insect outbreak occurs, the dijferent development stages are 
notall seen at the same t1me, but in succe.'î.</Wn, the eggsfol-
lowed by the larrne, ch,ysahses and finally the adults, w1th 
some overlapping jrom one stage to the next (Mariau and 
Philippe J 983 ). lt can be seen that adult emergence is spread 
over around J 5 months, and it 1s also known that Je.males 
reach sexual matunty rn afortnight. lt 1s there.fore clear that 
treatments have to be carried out on extremely precise dates 
Armed with the injormatwn available, ,mtwl treatment 
should be giren a fortnight after the fïrst adults are seen, so 
as to ef1minate most of the adults that have emerged during 
this penod, bejore the f1rst eggs are laid; a second treat-
ment should be carned out afort111ght la ter and, if necessary 
a third treatment a fortnight afterwards. Tt has been seen 
that zftreatment zs carried out too ear!y, an addawnal J or 
eren 2 fitrthe, costly and enl'ironmentally harmjul treatment 
rounds will he necessary. However, iftreatment 1s too late, 
the adults H-'ill have latd and a proportwn of the population 
lvill be able to conhnue with its del'elopment cycle withLn the 
leaves. lt is therefore clear that as precise a knowledge as 
possible of insect pest population dynamics 1s essentwl, 
otherwise treatment will no! have the required effect. 
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11 en est de même pour une population de chenilles défo-
liatrices qui ne se traite pas en frn de cycle larvaire car les 
chenilles âgées sont moins vulnérables aux insecticides et 
généralement soumises à des attaques de parasitoide~ plus 
fréquemment que dans les jeunes stades. De plus, un traitement 
en fin de cycle permet à bon nombre d'mdividus de se nym-
phoser. Des contrôles réguliers des populations, mensuels 
voire bimensuels en période de traitement. sont donc indis-
pensables pour réaliser une intervention au meilleur moment 
sur la surface la mieux déhmllée possible. La faune associée. 
toujours sensible à ces traltements, sera ainsi épargnée au 
maximum. 
Combien de planteurs ne viennent-ils pas à bout d'une pul-
lulation car le~ traitements qu'ils réalu,ent ne sont pa~ pro-
grammés avec préciston. Cela est alors l'occasion d'une 
cascade d'interventions particulièrement nuisibles à l'envi-
ronnement. 
Les techniques de traitement cla<;sique (Phihppe et al , 
1983) font appel à de puissants pulvérisateurs pour atteindre 
les couronnes de palmiers jusqu'à plus de 10 mètres de h,iu-
teur. Le plus souvent. on utilise l'avion lorsque les surfaces 
affectées sont importantes. Dans quelques cas. enfin. la thcr-
monébulisation est seule recommandable. notamment sur 
des terrains très accidentés. Ces traitements affectent natu-
rellement aussi bien la faune que l'on veut combattre que le~ 
insectes utiles, para<;1toides et prédateurs del 'insecte consi-
déré, mais aussi ceux des autres ravageurs. Dans certains 
cas, ces effets néfastes peuvent être atténués voire ">uppnmés 
par l'utilistat10n d'im.ect1c1des peu toxiques et peu réma-
nents ou de produits agissant par ingestion et qui épargnent 
totalement la faune utile. C'est le cas, par exemple, de pro-
duits à base de Baciffus thuringiens1s et des inhibiteurs de la 
synthèse de la chitine. On peut aussi uthser des méthodes de 
traitements mieux ciblées comme c'e~t le cas des techmqut's 
qui consistent à inJecter un rnsecticide systémique dans le 
stipe ou à faire absorber le même prodmt au niveau des ra-
cines. L'insecticide, immédiatement véhiculé par la sève. 
tue rapidement les insectes qui se nourri,;;sent du végétal tout 
en n'ayant aucune action directe sur la faune associée. 
ADAPTATION DES TECHMQUES AGRONOMI-
QUES - RECHERCHE DU MATÉRIEL VÉGÉTAL 
TOLÉRANT 
Certaines de ces techmques peuvent être modifiée~ pour 
entraver le développement d'un ravageur. Elles font donc 
partie de la panoplie de moyens mis à la disposition des spé-
ciahstes en défense des cultures. 
L 'Oryctes (Coleoptera Scarabeidae Dynastinae) e~t un rava-
geur important du cocotier. Les larves se développent dam 
le bois poum, amsi que dans les tronc<; de pahmers en décompo-
sition. qui constituent des mlheux privilégiés, ou encore 
dans le compost. Les adultes se déplacent la nuit et crement 
une galerie, qui peut dépasser un mètre de longueur. dans le,;; 
feuilles non encore déployées en direction du bourgeon ter-
minal. Sur de jeunes arbres, de telles galenes entraînent de~ 
perturbat10ns très profondes et la mort de la plante si le~ tis-
sus méristématiques sont atteints. 
Avant la réalisation du plan cocotier de Côte-d'lvotre. la 
forêt. après abattage, restait sur place sans précaution par11cu-
lière pendant de nombreux mois. L'Orycte.'l mo11oce1 os 
Olivier trouvait là un milieu très favorable à son dévelop-
pement et les pullulations entraînaient des dégâts importants 
sur les jeunes cultures. Il était alors nécessaire d'entreprendre 
des traitements insecticides coûteux et d'application difficile. 
Afin de réduue les attaques. on a, dans un premier temps, 
procédé à l 'éhmination complète des arbres abattus Cette 
technique a permis une réduction considérable des dom-
mages mais elle n'était pas sans mconvénient. Elle nécessi-
tait. en effet, un travail important des engim qui, en dehors 
du coût élevé del 'opération, perturbait la texture et l'homo-
- 311 
The same applies for a fraf-eating caterpillm population, 
which is no! rreated at the end of the larva cycle. s1nce aider 
caterpillars are le.H rulnnable to 1nsect1cides and are 
usually more frequently rnh.1ected to parasitoid attacks than 
111 the em lie1 in stars. Moreorer. t1eating at the end ofrhe 
cycle g11•es a lm ge numher of 111d1r1d11als the time to pupate. 
Reg11lar pop11!atio11 chec!...s (mo11thly or even .fort11ightly 
d11rrng the treatme11t period) are therefore essentwl to 
ensure that treatmcnt is carried o/1! at the nght time on m 
~mal! a11 a1ea as poHib!e. ln tl11s way, 11seful insects. ·which 
,ne always SUH'eptihk to such treatments, will be as little 
aJfec ted as pos\ihle 
Sa ma11y growers have trouhle stemmwg an 011threak 
heca1u.e the rreatme11t.\ carried out are not acc11rately 
pro [frammed Tlus leads to a jlurr.v of treatment.\ that me 
partirnlarly harmful to the env1ronme11t. 
Co11ve11twnal treatment techniques (Philrppe et al, 1983) 
req111re powe1fuf spra.vers to n'ach oil palm crowns up to 
i O III a bore the grow1d. When large arect.'l are ajfected. 
aircwft are usually used ln afew cases. hot fOgging 1s the 
only recommendable solutwn. e.\peciaily f'or ve1 y 1111du-
lati11f.! land. Obviously, these treatments affect u~·ef11l 
111sect.'l, such as predator.'l and parasrtoids of the pest rn 
question and of other pesrs. as much as rhe pest irse!f. In 
some rases. ,;:11c h harmjul affects can be lessened or al'Oided 
!J\ 11si11g !ow-to.ricity and low-1ema11ence 111sectindes, or 
p1od11c/s ta!...en in hy ingestwn that are completely safe for 
11seful 111sects This is the case with products hased on 
Bactllus thuringtensis and chitin synthes1s inhzhitors. 
Setter targeted tremment methods can also he used, such 
as i117ecti11g systemic insecticides into the stem, or roof 
uptake methods The insecticide I'/ immediately trans-
located via the sap and rapldly k1/ls in.'l·ects that f'eed off 
1he plant, whilst having no direct ejject on useful 
insects. 
ADAPTATION OF AGRONOMIC TECHNIQUES -
THE SEARCH FOR TOLERANT PLANTING 
MATERIAL 
Some of the se techniques can be modified ta hamper the 
deveiopment of a gH"en pest. They rherefore form part of the 
range of methods ami/able ro crop protectwn specialists. 
Oryctes (Cofeoptera Scaraheidae Dynastmae) 1s a serio11s 
cocon ut pesr The /a, t ae de1·elop 111 rotten wood and in 
decomposing oil palm trunb, whrch are 1deal sites, or in 
compost. Adulrs more around at mght and m111e a gallery, 
,1hich may en-eed a ml'tre 111 le11grh, down towards the 
rerm111al hud through the unopened leaws. 011.vo1111g palms, 
such galfr1ïn are highly disrupt11·e and k,il the plant if the 
menstematic t1Ssues are affected. 
fü~fore 1mplementation of the cocmrnt plan in the Ivory 
Coast. /elled fmests were left m place with 110 particular 
precautwns for manv months. Oryctes monoceros Olirier 
found thi.'l a reryfamu, able enriro11me11tfm Ils development 
and outbreaks led to serious damaRe rn yo1111g crops. lt was 
1he11 11ecessary to carry out expe11s1ve i11sec11c1de rreatment'i 
that were diffic ult to apply 
ln orde1 to reduce attacks. the first step taken was to 
completely removefelled trees. This technique fed to a con-
s1dewhle I eduction 111 dama{?e, though it was no! w1thout 1ts 
d1 awhacks. fodeed, Il reqwred much work by heary mach1-
11e1 y, which was verv costly and d1st11rbed so1l texture and 
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généité du sol. De plus. la destruction de la forêt abattue en-
traînait une perte importante en matière orgamque qui eût été 
la bienvenue sur des sols souvent peu riches. Ayant remar-
qué que des refuges larvaires à l'abri de la végétation étaient 
moins colonisés par l'Oryctes, on a pensé que la plante de 
couverture pourrait être utilisée comme barrière mécanique 
interdisant l'accès des bois décomposés aux adultes en quête 
de refuges de ponte. L'expérimentation a en effet montré 
(Fig. 2) que la mise en place d'une telle plante permettait de 
réduire considérablement les attaques (Julia et Manau, 
1976). Il faut tenir compte du fait que. dans ce type d'expé-
rimentation et malgré les précautions qui ont pu être pnses, 
il y a nécessairement une incidence d'un objet sur l'autre. 
Cette technique agronomique, appliquée à l'échelle mdus-
trielle, a montré que les attaques d · Oryctes devenaient ainsi 
tout à fait tolérables. Cela suppose, cependant, que dans l'année 
qui a suivi l'abattage. les bois, qm deviennent alors très at-
tractifs pour les adultes, s01ent bien recouverts par le Puerana. 
Dans un cas reconnu, ce résultat n'a pu être obtenu et les at-
taques ont été d'une grande violence. 
Le même problème se pose en cas de replantation d'une 
palmeraie mais le calendrier à respecter est encore plus strict 
car le bois décomposé de palmier constitue, comme on l'a 
vu, un milieu particulièrement favorable au développement 
de 1 '0ryctes. Là encore, l'expérimentation a montré (Mariau 
et Calvez, 1973) que les stipes recouverts par le Pueraria 
abritaient 4 fois moins d'Oryctes que les stipes laissés à nu. 
Pratiquée à échelle industrielle, cette techmque donne des 
résultats tout à fait satisfaisants mais aucune erreur n · est per-
mise dans le calendrier des travaux. Cette pratique culturale 
n'est cependant pas posstble en cas de régénération d'une coco-
teraie sur sol très sableux sur lesquels la plante de couverture 
ne se développe que très lentement. De plus le cocotier est 
beaucoup plus sensible aux attaques d'01yctes que le palmier 
à huile. Dans ce cas, l 'incmération totale des troncs où leur 
exportation est requise pour se protéger des attaques. 
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J<'IG. 2 - lnLÎdcncc du développement de la plante de couverlure für les 
attaque~ ùe 01 }Ctes mm1ou•10~ - (Effe( / of cow'r c1 op derelopmenl on 
Oryctes monocero~ a//acks) 
a~ec plante de couverture sans andam (H·1th coi1e1 crop 
bur no wmdrowJ 
sa 111, plante de cou1e1 /u,e avec anda111 (Withou/ ~over 
crop hur w11h a wmdrow) 
avec plante de Louverture avec andain (Wirhout co1·e, 
c1 op and wind, ow) 
homogeneity. Moreorer, destruction ofthefelledforest con-
siderahly reduced organic matter in the sml, wh1ch would 
have heen beneficial on .rntls wh1ch are often not very rich. 
lt was noticed that larva sites sheltered hy vegetation were 
less colonized hy Oryctes. hence it was thought that a caver 
crop could be used as a physical barrier to prevent adults 
seeking an egÇ?-laying site from reaching decomposed wood. 
Infact, expenments showed (Fig 2) that introducrng such a 
plant cons1derably reduced attacks (Julia and Mariau. 
1976). ln this type of experiment, desplte al! the precautrnns 
taken, it has to be rememhered that one treatment is bound 
to have an effect on the other. When thzs agl'icultural techni-
que was applied on a commercial scale, Oryctes attacks 
were seen to become perfectly tolerable. provided the wood 
left, which hecomes ve,y attract1ve to adults, was effective/-:/ 
covered by Pueraria the year ajterfellzng. Jn one case, thzs 
was not ach1ered and attacks were particularly serere. 
The same prohlem 1s encountered when replanting oil 
palm plantations, but the schedule to be respected 1s even 
stricter, since, as we have already seen, decomposmg ml 
palm trunks offer an environment part1cularly propitious to 
Oryctes development. Once again, experiments showed 
(Mariau and Calvez, 1973) that trunks corered by Puera-
ria harbouredfour timesjewe1 Oryctes than tnmks left hare. 
On a commercial scale, this technique gave pet}ectly sa-
tisfactory results, but the work schedule had ta he respected 
to rhe letter. However, tlus cropping pract1ce is not possihle 
tt-'hen regenerating coconut plantations on rery sandy soif, 
on which the caver crop on/y develops 1·ery slow/y 
Moreover, coconut is much more susceptible to Oryctes 
attacks than oil palm. ln this case, it is necessary to totally 
burn the trunks, or remove thern, so as to protect against 
attacks. 
Retour au menu
Oléagineux, Vol. 48. n° 7 - Juillet 1993 
Les arthropodes, ravageurs des palmiers ne manifestent 
pas la même appétence pour toutes le!. variétés. Bien que les 
sélect10nneurs répugnent généralement à prendre en consi-
dération de tel<; critères. on a constaté que certaines vanétés 
ou hybrides étaient plus ou moms tolérants à l'égard de tel 
ou tel ravageur. C'est ainsi, par exemple, que l'acarien eryo-
ph1de Eriophyes guerreronis Ke1fer, qm se développe som. 
les pièces florales des noix, entraîne des dégâts beaucoup 
plus importants sur la variété Grand Ouest Africain que r.,ur 
son hybride avec le Nain Jaune ou encore sur des variétés asia-
tiques (Mariau, 1986). De même Coelaenomenodera minuta, 
la chrysomèle du palmier à huile en Afrique, ne peut se dé-
velopper normalement sur l'hybride mterspécifique Elae1s 
guineensis XE. oleifera (Philippe, 1977) 
PROTECTION ET DÉVELOPPEMENT DE LA 
FAUNE ASSOCIÉE 
Tout insecte ravageur a ses ennemis naturels. générale-
ment d'autres insectes, qui jouent un rôle déterminant dans 
la régulation des populations. 
• Les prédateurs 
Pseudotheraptus derastans Distant (Heteroptera Corei-
dae ), en piquant les fleurs et les jeunes n01x de cocoller, peut 
entraîner, dans les ca<; les plus graves, une chute totale des 
fruits. Des traitements chimiques ont été mis au point, mais 
11 faut les répéter souvent dans la mesure où un très faible 
nombre d'individus par hectare, de l'ordre d'une trentaine, 
est capable d'entraîner des dégâts inacceptables. Les cou-
ronnes de cocotiers peuvent être envahies par la fourmi 
rouge Oecophylla longinoda Latre11le qui est extrêment car-
nivore et agressive. Comme le montre la figure 3, il y a une 
relation très étroite entre le degré d'attaque par Pseudothe-
raptus et le peuplement des arbres par les oecophylles (Juha 
et Manau, 1978). Lorsqu'une colonie est bien installée dans 
un cocotier, les inflorescences et les régimes sont indemnes 
de toute attaque. 
Cependant, ces founn1s ne s'installent que lentement dans 
la couronne des cocotiers, d'autant plus que pour aller d'un 
arbre àl 'autre, elles sont longtemps obligées de passer par le sol 
où d'autres fourmis au nid terricole, des gemes Campo11otus et 
Pheidole, sont leurs ennemis mortels. La lutte contre Pseudo-
theraptus consiste, d'une part, à traiter sélectn:ement les coco-
tiers sans oecophylle et d'autre part à fabriquer des ponts 
entre les cocotiers de façon à favonser la dispersion aérienne 
de la fourmi. Lorsque de 70 à 80 % des cocotiers sont unifor-
mément colonisés par l 'oecophylle. les attaques deviennent 
tolérables. La présence de cette fourmi n'est cependant pas 
sans inconvénient dans la mesure ou son agressivité se mani-
feste également à l'égard des insectes utiles. 
La Cochenille Aspidiolus destructor Signoret est le seul 
ravageur du cocotier qui ait une répartition mondiale. Cette 
d1aspide est normalement contrôlée par différents espèces de 
coccinelles. C'est ainsi qu'en Afrique del 'Ouest, on ob~erve 
principalement deux espèces de Ch,locorns et secondatrement 
deux espèces de Cheilomenes (Mariau et Julia, 1977). On a 
constaté qu'en présence d'Oecophyl!a ces coccinelle~ n · étaient 
pas en mesure de se développer. les larves étant élimmées 
par les ouvrières de la fourmi. L'absence de coccinelle n'est 
cependant généralement pas une conditwn suffisante pour 
entraîner des pullulations de cochenille qui se développent 
prmcipalement sur des cocotiers se trouvant dans des condit10ns 
agronomiquement mauvaises. C'est ainsi qu'on a pu remarquer 
en Côte-d'Ivoire que les plantations familiales. mises souvent 
en place sur des sols très pauvres du bord de mer. colonisées 
par la fourmi oecophylle et ne recevant aucune fumure miné-
rale, étaient très souvent l'objet de fortes attaques de cochemlle 
à l'exception des arbres planté!'. à proximité des cases qui 
eux reçoivent une fumure naturelle. En effet l'analyse fohmre 
réalisée sur ces arbres met en évidence des teneurs en azote 
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Arthropod palm pests do nor always show the same predi-
lect,on for al! varietres Afthough breeders are usually 
loathe to take such criteria into consideration, certatn 
varieties or hybnds were seen to be more or less tolerant 
of giren pests. Thus, tlie eryoplud mite Eriophyes guerreronis 
Ke1fer, which develops under the floral parts of mas, causes 
much more senous damage 011 thl' West African Tal! rariety 
than on ils hybnd w1th the Yel/ow Dtt-'mf 01 011 Asia11 
varieties (Marîau. 1986) likewi!ie. Coelaenomenodera 
mmuta. the Oil palm c/1ry:,,omeJ1d 111 Africa, cannot develop 
normally 011 the Elae1s guineemis XE. oleifera tnter-
spenfïc hyhrid (Phil1ppe, 1977) 
PROTECTION AND DEVELOPMENT OF USEFUL 
INSECTS 
Ali insect pests have their natural enemies. usualh,, other 
msects, that play a dec1sive role in regulat111g populations 
• Predators 
Pseudotheraptus devastans Distant (Heteropte,a Corei-
dae), b_v suckmg at coconutflowers and young nuts. can f ead 
to total nut-fafl in the worst cases. Chemical 11 eatments have 
been develaped. but they have to lw repeated aften insofar 
as a l'ery small number of indi1•iduals pe, hectare, around 
th1rty, is capable ofcausmg unacceptable damage. Coco1111t 
Clowns may be invaded by the red ant Oecophylla longinoda 
Latre,l!e, ·which is extremely carnivorous and aggressire. As 
shawn infi,?ure 3, there is a very close relation between the 
degree of attack by Pseudotheraptus and tree occupation by 
Oecophylla (Julia and Manau, 1978). Once a colony is weli 
estabhshed in a coconut palm, inflorescences and bunches 
remainfree of attack. 
H owever, the se ants only colonr:;e rocmrnt Clowns slow/y, 
particularly as they are obligedfora long lime to passfrom 
one tree to another vza the ground, whe1 e other ground-nes-
ting ants. such as the Camponotus and Pheidole genera, me 
the1r deadly enem1es. Pseudotheraptus control theref'ore 
involves se/ectire treatment of coconuts 1-l"ithout Occophylla 
and constructlng hndges between coconut palms to 
encourage aenal dispersion of the an!. Once 70 to 80% of 
the coconut palms are umformly colonized by Oecophylla, 
attacks rearh a tolerable lerel. However, the existence of 
this ant 1s not w1thout drawbacks in that its aggression u; 
also directed al useful msects 
Tlie s( ale 111sect Aspidiotus destructor Signoret is the only 
coco111a pest found throughout the world This diaspid is 
usuafly controlled by d1fferent species of ladyb1rds. Such is 
thl' case 111 West Afnca, where two species ofChilocorus and 
secondai ,lv two spec,es of Chellomenes are observed 
(Ma11a11 and Julia. 1977) lt was seen that rn the presence 
of Oecophylla, the se Jadybirds were unable ID develop, as 
the /an ae were elim111ated by worker ants Howe1•er, the 
ahsenc e off ad_vh1rds 1s not usually a sufficienl condit1011 for 
011tbreaks of scale insects, which main!_,. develop on cocon ut 
pa!ms that are in agmnomically poor cond1t1011s. It wa.5 seen 
in the Ivory Coast that famil_v plantations, ojten set up on 
ve ry poor :,,Jwreline soifs, coloni:::ed by Oecophy lia anis and 
receiving no m111eral fertili:er, were l'Bry often rnbjected to 
severe :,,cale rnsect attacks, apart from trees planted near 
dwel/111gs, 'frhrch rece1ved natural fertili:er. ln fact, leaf 
analyse.\· carned out on these trees revealed sig111jicantly 
h1gher nitrogen and potassium contents thon those for trees 
planted.farfrom dwellmgs. Under such conditions, chemical 
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et en potassium s1gmf1cativement supérieures à celles des 
cocotiers plantés Join des habitations. Dans des conditions 
de ce type, on peut être amené à réaliser un traitement chimique 
contre les fourmis pour favonser le développernenl des cocci-
nelles; c'est ce qui a été falt dans l'exemple représenté sur 
la figure 4. Rapidement après le traitement, on constate un 
développement des populat10ns de coccinelles accompagné 
d'une diminution spectaculaire des attaques de la cochenille. 
Cependant, en raison de la rcpnse des populations de founnis, 
momentanément affectées par le traitement. une nouvelle 
augmentation des attaques de cochenilles était à craindre né-
cessitant une nouvelle intervention un an après la première. 
Lorsque s'aJoute à ce complexe la présence de la punaise 
Pseudotheraptus, il faudra mamtenir les populations d'oe-
chophylle en raison de la gravrté des attaques de la punaise 
et s'efforcer d'améliorer les eondILmn's agronomiques pour 
réduire les populatrnns de cochenilles. 
~ 
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.FIG. J, - Importance deq atta4ue, des Pseudo1/re1 crpl1r!i et peuplement de, 
arbre~ par les occophylles ld.apr~.'> Julia et Ma11auJ- (Deg1 ee of P,~uclothc-
raptw, attado and Oecophyllu lolo11cat1011 uf 11ecs -acco1d111g lu Jrdw and 
Manau/ 
N = % d'arbres avec 11Sgimc n°4 attaqué(% of flees f'.it/1 hunr:/i No 4 ar-
lalkcdJ 
e = % d'arbres producLeurn peuplés par le~ oec.ophyllcs ('7o of bem i11g 11 ees 
colomzcd b,, Oecophyll.iJ 
• Les parasitoides 
Les lépidoptères défoliateurs constituent les prmcipaux 
ravageurs du pahmer à huile en Aménque latine comme dans 
la péninsule Tndo-malaise. Ces déprédateurs ont, à tous Jeurs 
stades de dé,,eloppement. de nombreux parasito1des qui 
jouent un rôle très important dans réquilibre des popula-
tions. Parmi les hyménoptères, on compte surtout de très 
nombreuses espèces de Chalc1diens sensu lato alors que les 
Ichneumomdes ~ont moins fréquents. Quant aux diptères, ils 
sont représentés par un grand nombre d'espèces de tachi-
naires qui s'attaquent essentiellement aux chenilles arrivées 
en fm de développement et aux chrysalides Le rôle de ces 
paras1to1des est généralement discret car Il est surtout 1mpor-
tant lorsque les populatwns des ravageurs sont faibles ; ils 
Jouent donc un rôle essentiel dans le maintien des popula-
t10ns à un niveau stable et leur absence aurait pour consé-
quence des pullulations très fréquentes. 
Si cet équdibre préeatre est rompu et qu'une pullulation 
slnstalle, il est rare que ces mêmes parasltoides puissent 
Jouer un rôle régulateur et certains planteurs sont souvent 
tentés par la réalisation de lâchers inondatifs de parasitoides, 
ce qui représente une tcchmque irréaliste. Delvare et Genty 
(1992), à l'occas10n de leur étude de la faune aux1haire sur 
plusieurs plantations d · Amérique du Sud, ont constaté qu'un 
certain nombre de plantes herbacées étaient très attractives 
à l'égard des hyménoptères. Sur les plantations. on observe 
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trearment can be carned out agamst the ants to encourage 
ladyh1rd de1'elopment; this was the case in the example 
shott-'11 in figure 4. Soon after treatment. fadybird popula-
tions were seen to dnelop and there was a spectacular d1 op 
in sca!e insect attacks. However, as the ant populat1011s are 
onl-y momentanly affected by the li eatment and recover. a 
fresh increase in .\'Cale fnsect attacks ca11 be feared, requi-
rfng further treatment a year ajter the f1rst. 
lVhen the bug Pseudothcraptus i.1· added ta this complex, 
Oecophyllapopulations have to be maintained due to the se-
verity of attacks hy this bug and attempts have to be made 
ta 1mprove agronomie condit10ns 111 order to reduce scale in-
sect populations. % de cocotiers moyennement à fortement 
attaqués 
% d'attaque par aspidmtus 
(% aspidiotus attacks) 
(% of trees moderate!y or severe/y attacked) 
1 % d'arbres avec coccinelles et oecophylles 












FIG. 4. - Evolution du complexe oe1.,ophyllc Cochernlle aprè~ l1tulcmcn1 
(Changes in Oecophyllu"sca/c ln\Cl't iomp/c.\ afrer trea/me111) 
S'a d'arb1e~ colnm~fa par les oecophylle~ 
(% of trecs 1·0/rmized by Oecophylla) 
: ci;; d'arbres colornsfa p~r lc8 co,çcmelle~ 
(% of Il ecs co/onized by ladyb11 ds) 
T Traitement (Treatment/ 
• Parasitoids 
Leaf-eating fep1dopterans are the main oil palm pests in 
Latin America and in the Indonesian-Malayswn peninsufa. 
At al/ stages of rheir development, the se depredators have 
numerous pa, asuo1ds thar play a rery 11nportant roie in 
populatwn balances. Among the hymenopterans the1e are 
particularly very large numhers of' chalcid species in the 
hroad sense, whereas ichneumon flics are f'ewer. As regards 
dipterans, they are represented by a large number of 
tachinid species which pnmarily attack final instar cater-
pillars and chrysal1ses. The roie of these parasito1ds 1s 
xenera!fy discreet. sznce they are particularfy ac1i1'e when 
pest populatwns are low: they therefore play an essential 
role in ma1111aining populations at a stable levef and ;f they 
were absent there would hefrequent pest outbreaks. 
if this precarious balance 1s broken and a pest outbreak 
occurs. it 1s rare for the .rnme parasltoids to be capable of 
acting as a regulator and some growers are o.ften tempted to 
release parasitoids and inundate the area wuh them, wh1ch 
is an unrealistic technique. Delvare and Genty ( 1992), in 
their study of useful in.1'ects on several plantations in South 
Amenca, observed that a certain numher of' herbaceous 
plants were very attractive to hymenopterans. Severa! spe-
cies of Solanaceae with hairs that secrete sweet solutw11s hi-
10 
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plusieurs espèces de Solanacac qui sont munies de p01ls sé-
créteurs de solutions sucrées très attractives pour les paras1-
toides, une Malvacae du genre Ure na possède des nectaires 
extra-floraux également attractifs. de même des Euphorbia-
ceae (Croton sp.) et une Asteraceae, parmi d'autres familles. 
sont intéressantes à ce titre. Il est recommandé aux planteurs 
non seulement de respecter ces plantes mais également d'en 
favoriser le développement sur leur plantatLOn car. sauf en 
bordure, ces plantes y sont peu abondantes naturellement, 
surtout sur les plantations bien entretenues qui font l'objet 
de désherbages réguliers. D'une manière générale, on 
constate sur les plantations industnelles, que les parcelle5. de 
bordure. et plus encore les dernières lignes, présentent un 
meilleur aspect végétatif que celles situées plus à l'intérieur 
de la plantation. Les plantations fam1ilales, le plus souvent 
proches du milieu naturel. sont généralement dans Je même 
état que les parcelles de bordure. 
On peut émettre l'hypothèse que le5. défoliateurs sont alors 
soumis à une plus grande pression des parasitoides qui. plus 
proches du milieu naturel, trouvent une flore plus variée 
pour assurer leur alimentation en hquide'i sucrés. 
• Les organismes entomopathogènes 
En complément à l'action dei; parasltoides, de très nom-
breux organismes entomopathogènes s'attaquent aux rava-
geurs de~ palmiers et pnncipalement aux lépidoptère:-. 
défoliateurs. Plusieurs espèces sont affectées par le champi-
gnon du genre Beauvena et des pullulat10ns peuvent être ju-
gulées par ce pathogène comme cela a été le cas, par 
exemple, chezBrassolts soplwrae L. (Brassolidae) au Brésil 
et Dynama angulinea (Noctuidae) au Pérou. 
D'autres champignons parasites ont été observés. mai~ les 
plus importants orgamsmes entomopathogènes sont cepen-
dant représentés par les virus. Ils ont été décnts ou signalés 
chez 39 espèces de lépidoptères inféodés aux palmiers dont 
26 appartenant à la famille des Limacod1dae (Mariau et Des-
mier de Chenon, 1990 : Cock et al , 1987) (Tabl. !). 
Ces virus peuvent être classés en 4 groupes princtpaux : 
les Picomavirus que l'on a observé aussi bien en Afrique 
qu'en Amérique du Sud et en A~ie. 
Les Densovirus n'ont encore Jamais été signalés sur 
des insectes asiatiques. 
Les Baculovirus, qu'il s'agisse de Polyédrose nucléaire 
ou de Granulose, sont fréquents en Asie et en Aménque 
du Sud mais n'ont. par contre, pa5. encore été détectés 
en Afrique. 
Enfin les virus de type ~ Nudaurelw <;ont fréquents en 
Indonésie, par contre aucun rnsecte d'Aménquc du 
sud et d'Afrique n'a encore été trouvé porteurs de 
virus de ce groupe. Chez de nombreuses c<;pèces. on 
trouve deux virus assoc1és sam. que l'on pui~~e toUJours 
dire clairement quel est le rôle de chacun d ·eux. 
Ces virus présentent la caracténstique d'être trè<; <;pécifi-
que. c·est ainsi que le densov1rus isolé de 5Ib111e fusrn 
(Stail) est inactif sur l'espèce S. mega.rnmoides Walker. 
Dans de nombreux cas. les maladie~ virales jouent un rôle 
très important dans la régulat10n des populauons. On remarque 
fréquemment, au moins chez les espèces grégaires. que des 
épidémies ne se mamfestent qu'en cas de forte pullulation. 
c'est à dire à un moment où à la 5Ulte d'une probable compé-
tit10n alimentaire, les insectes se trouvent en état de faible5.se 
et par conséquent plus sensibles à une maladie latente. Le 
principe est de déclencher les épidémies artificiellement par 
pulvénsation de suspensions virales. Des résultats très posi-
tifs ont été obtenus avec plusieurs espèces d'Indonésie 
comme Setothosea asigna Van Eecke et Setora nitens Wal-
ker par exemple, mais le cas le plus spectaculaJTe est celui 
de S Jusca en Colombie espèce avec laquelle une mortalité 
- 315 
ghly attractive to para.words a,e found on plantat10ns, a-
long with a Malvaceae of the Urena genus. wh1ch lias extra-
-lforal nectars that are also attractive, and Euplwrbiaceae 
(Croton sp.) and an Asteraceae. anwng otherfam1/res, we 
also of value 111 th1s rnpec r. Growers are ad, 1sed 110! only 
to respect thl'.\e plams hut also to cncouwge their derelop-
ment in the1r plantatio11.1ince. excepta long hm de1s, the y are 
110! 11at11rally ah1111da111, especially in wâl mai111a111ed plan-
ratums that me weeded regularh Gene1ally speaking, bor-
de, plots in rommercial plantatio,u, part1rnlarly the las/ 
pfantmg ,ows, hal'e a hetter l'egetarire appearcrnce than 
tho,\e located fftrthe1 into the plantat1011. Family planta-
tions. usuallr close to the narural e11vironmen1, are usua!fy 
in the same condition as border plots 
The Jiypothes1s can he put jonrnrd that leaf-eaters are 
rhe11 under greater prnsure jrom parasrtoids. which /111(/ 
mm e raned /!OI a closer to the 11af/lral enrir onment.for the1r 
~weet liquid food rnpply. 
• Entomopathogenic organisms 
ln addition to parasitoid act1011. a fwge 1111111her of ento-
mopathogenic orf(anisms attack 01/ palm pnts, main/y leaf-
eating lepidopterans Severa/ spec1n are affected by the 
Beauvena genus off1111g11.1' and outhreaks rnn be stemmed hy 
th1s pathogen, as wa.1· the case w1th Brassolis sophorae L 
(Brassolidae) in Bra:il and Dynama anguhnea (Noct11Idae) 
in Peru. 
Otherparasiticfung1 have been observed, but the 111ost im-
pmtanl entomopathogenic orr<anism.1 are still riruses. They 
hare been described or reported in 39 lep1dopte1a11 :species 
ln'111g off oîi palm, 26 ofwhich belong to the Lunacodidae 
/ami/y (Manau and Desm1er de Chenon 1990; Cock et al., 
1987) (Table ]), 
These l'iruses can be split into 4 main groups: 
the P1cornal'iruses. whu:h hare heen ohserved in Africa 
as wefl as 111 South America and Asia. 
The Densoviruses, which ha l'e 11ever been reported on 
Asian insects. 
The Baculoviru.1'es, whether If im'olw Polylzedrosis or 
Granulosis, are common in Asw and South America, 
though they have not yet been detected 1/1 A/1 ica. 
Frnallv, ~ ~udaurelia type virnses are common in ln-
donesia. but no insects in South Amenca or Africa 
have vet heen found to carry viruses j/·om this group 
ln man y Ipecies. two assoc1ated vil uses arefound and 
If is not alwa_n po.H1ble to c learly state .-vhat raie is 
played hy each one. 
T/1ese I iruses are h1ghly spectfic. Thus the densovirus 1so-
latedfrom S1bine fu~ca (Stoll) 1s uwctil'e on thl' S. megaso-
moides lValker spel îes. 
ln many cw..eJ. \'Irai diseases play a very important role 
in regulating pop11/atrnns Ir isji·eque11tl-y seen, especially 
among greganous species. that epidemics 011/y occur 111 the 
ewnt of lteavy outhreaks. i.e. during or a/ter probable 
compet1tionforfood, when the insects are weak and conse-
quentfy more l'lllnerable to a latent dJSease, The princ1pfe 1s 
to trigge1 ep1den11cs art1f1cially by spray mg rù al suspen-
sions. Very positi,·e re:-.ults were ohtamed with several spe-
cies from lndone:-.ia such as Sotothosea as1gna \'an Eecke 
and Sctora mtens H-'alker, but the most spectarnlar case Î5 
that of S. fusca in Co/omhia, which ca11 be totally wiped out 
after ae1 wl treatment du ring which a solution on/y contai-
ning the equivalent of ten diseased caterpillars per hectare 
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totale peut être obtenue à la suite d'un traitement aérien au 
cours duquel a été appliqué une solution ne contenant que 
l'équivalent de 10 chemlles malades par hectare (Genty et 
Mariau. 1975). Ces virus constituent donc une source très 
importante de maténel b10log1que à utiliser dans le cadre de 
campagnes de lutte intégrée. 
UTILISATION DES SUBSTANCES ATTRACTIVES 
La connaissance de l'écologie chimique des imectes est 
importante pour diversifier ou améliorer les techniques de 
lutte. On sait que le comportement des insectes est très dé-
pendant de diverses substances sém10chimiques. Il peut s'a-
gir de substances émises, soit par la plante, qu'elles 
présentent un caractère répulsif ou antt-appétant (allomones) 
ou un effet bénéfique pour 1 'insecte (katromones), s01t par 
les insectes eux-mêmes (phéromones) qui jouent souvent un 
rôle important dans la rencontre des sexes. 
Pay!> Auteurs 
(Country) (Authors) 
Côte-d'Ivorre (il'ory Cow·t) Fédière 85 
Indonésie (lndonesw) Desmier de Chenon-Veyrunes n p 
Côte-d'Ivoire (Ivory Comt) Féd1ère n.p. 
Indonésie (lndonesia) Marmu et al 1991 
Colombie (Colombia) Féd1ère 1983 
Côte-d 'I v01re ( frory Coasr) Féd1ère 81 
Colombie (Colombia) Veymnes n.p. 
Brésil (Bra::/!) Manau-Veyrunesn.p. 
Brésil (Braz1/) Bergorn n p 
Pérou (Peru Mariau and Philippe 92 n.p. 
Colombie (Colomb,a) Meynadier et al. 77 
Colombie (Colombw) Croizier 86 n p. 
Indonésie (lndonesia) Martignomi and Iwai 81 
[ndonéste (lndonesw) Mart1gnomL and I wai 81 
Colombie (Co/ombia) Genty et al. 1978 
Colombie (Colombw) Genty er al 1978 
Philippines Cock 1985 
Philippmes Cock 1985 
Colombie (Colombia) Manau and Veyrunes 87 n.p. 
fade (Indra) Philip 1981 
Sn lanka Smith and Xeros 1954 
Indonésie (lndonesia) INRA n.p. 
Colombie (Colombia) Bergom. Manau 1986 n p 
Colombie (Colombw) Bcrgom Mariau 1986 n.p. 
Malaiste (Malaysia) Thomas and Pomar 1973 
Brésil (Braz1l) Mar:iau and Veyrunes n.p 
Cfüe-rl'Tvrnre (hory Coast) Féd1ère 1983 
Malaisie (Matay:,,w) Greenwood and Morne 1982 
Indonésie (fndonesia) Monsarrat and De~mîer de Chenon 82 n.p. 
Malaisie (Malaysia) Remganum etaf. 1978 
Malau,ae (Mafaysw) Remganum et al. 1978 
Indonéste ( I ndonesia) Cro1Z1er and Desrnier de Chenon 85 n.p. 
[ndonéste (Jndonesw) Monsarrat and Dcsmier de Chenon 85 n.p. 
Indonéste (lndonesia) Monsarrat, Croiz1er and Desmier de 
Chenon 85 n.p. 
Côte-d'lvotre (lro1~>y Coast) KouenîdJîn 1986 
Indonésie (Jndonesw) Litt 1982 
Brésil (Brazil) Veyrunes n.p. 
Côte-d'Ivoire (lrory Coast) Manau 1982 
Indonésie (lndonesw) Wtkardt 1984 
Malaisie (Malaysia) Spencer 1976 
Côte-d'Ivoire (Ivory Coast) Mariau et a/ 1981 
Venezuela Bhun 1980 n p. 
is sprayed (Genty and Mariau. 1975). These viruses are 
therefore a very important source of biolor;ical matenalfor 
use in integrated contrai campmgns. 
USE OF ATTRACTIVE SUBSTANCES 
Knowledge of the chemzcal ecology of'insects is important 
for diversrfying or improving control techniques. lnsect be-
hm·iour is knmvn to be high!y dependent upon va nous che-
mical s1gnalling substances, tt-'hich may be emitted e1ther by 
the plant and be of either a repellent or anti-haiting nature 
(allomones) or have an efject beneficial to the insect (kairo-
rnones), or actual!y emitted by the insects themselves (phero-
mones), wh1ch often play an m1portant role Ill the meeting of 
the sexes. 
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Dans le cas des gros charançons du genre Rhynchophorns, 
les substances émises par une plante blessée. soit à la suite 
d'une attaque d'un autre msecte soit par voie mécanique, 
permet à l'adulte de repérer les sites d'alimentation et de 
ponte. Ce comportement est utihsé depuis de nombreuses an-
nées pour attirer le,; adultes dans des pièges contenant des 
morceaux de végétaux divers (palmiers, canne à sucre ... ) 
(Monn etal., 1988).11 a été récemment mis en évidence une 
substance émise parles mâles (Rochat etal., 1991) qui est 
attractive aussi bien pour les mâles que pour les femelles. 
C'est une phéromone dite d'aggrégat,on qui n'est libérée 
qu'en présence du végétal. La substance a été synthétisée 
sous le nom de rhynchophorol. Mise seule dans les piège<;, 
elle n'attire aucun msecte mais ajoutée au végétal, elle per-
met de capturer un nombre beaucoup plus important 
d'adultes que les pièges ne contenant que le végétal (Rochat 
er al., 1993). 
Les lépidoptères des palmiers émettent eux des phéro-
mones qui ont un rôle dans l'écolog1e sexuelle. C'est amsi 
qu'il a pu être mis en évidence de telles phéromones chez 
Stenoma cecropia Meyrick (Stenom1dae) important défoha-
teur du palmier à huile en Colombie, Setothosea as1gna et 
Setora nitens (Limacodidae) ravageurs des palmiers en Indo-
nésie (Zagatti etal., non publié). Ces phéromones deHaient 
permettre de faciliter et d'accroître nos connaissances rela-
tives à la dynamique des populations des déprédateurs et par 
conséquent, améliorer la quallté des traitements insect1c1des. 
CONCLUSION 
Depuis plusieurs années, en palmeraie comme d'ailleurs 
chez la plupart des plantes cultivées. l'heureuse tendance est 
de mettre un terrne à la lutte chimique sy<;têmat1que pour 
faire place à un usage plus mesuré des imecticides de syn-
thèse. Leur utilisation demeure naturellement indispensable 
mais ! 'objectif est de ne falfe appel à eux que selon la fré-
quence la plus faible possible au moment le plus favorable 
et sur des surface~ réduites au ma"'-imum. On ne connall que 
trop les méfaits d'applications intempestives tant dans le do-
maine de la pollut10n de l'environnement, dans lequel évolue 
nombre d'insectes utiles, que dam, celul de l'apparition de 
phénomènes de résistance aux pesticides. C'est d'abord par 
une amélioration del 'avertissement agricole que l'on pourra 
encore progresser dans cette voie. C'est aussi par une bonne 
connaissance de la biologie de~ ravageurs. permettant de 
mettre en évidence leurs "points faibles", ce qui fera l'objet 
de la mise sur pied de méthodes de lutte spécifiques. On 
pourra alors intégrer dans les méthodes de lutte chimique 
classique d'autres techniques, voire dans certams cas rem-
placer complètement un insecticide chimique de synthbe 
par un m1croorganisme pathogène ou une technique agrono-
mique plus appropnée. La vulgarisation de ce:-. méthode<; 
suppose une formation particulière de l'agnculleur directe-
ment dispensée par ceux qui ont mis au point le~ méthodes 
considérées, ce qui est un exemple concret des lien:-. forts et 
indispensables qui doivent exister entre la recherche et le dé-
veloppement. 
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ln the case of large weevils of the Rhynchophorus gen11s, 
the substances en11tted h.v a wounded plant, e1therjollow1ng 
an attac:k by another insect or mechanicafl)', lead the adult 
to feeding and egg-layi11g sill's. Thi!J behaviour has bee11 
used for many years to attract adults into fi aps co11taini11g 
pieces ofvwious plant.1 (paJm5,, S11Rarcane. etc.) (Morin et 
al.. 1988). A substance emllted by males was ,ecently d1sco-
\'ered (Rochat et al.. 1991 ), ,,,;hich was attractive to bath 
males and females lt is a so-called aggregation pheromone 
1,;hich is 011/y emîtted when the plant 1s p1 esent The sub-
stanœ ha.1 been 5,_rnthesi:ed under the name rhynchophorof 
When pfaced a/one 111 traps zt does no! attract any insects, 
but when added to a plant it leads to the capture of' a much 
greate1 numher of adults than a trap wah 1ust the plant 
(Rachat et al .. 1993). 
01! pafm lepidopterans emit pheromones whîch play a 
role 111 rlie snual ecology. Such pheromones !w1·c bee11 dîs-
co1·ered in Stenoma cecropia Meyrick ( Ste11omidae ). a serious 
oil palm leaf-eating pest in Colomhia and Sctotho~ea a~îgna 
and Setora mtens ( Lunacod1dae), oil palm pests in lndonesia 
(Zagatti et al., unpuhlished) The se pheromom's should fac1-
/11ate and increase knowledge relam·e to depredator pop11-
lat10n dynamics and thereby 1111prore the quality of 
insecticide rreatments 
CONCLUSION 
For several years, In palm plantations and ll1 most culti-
vatcd crops. there has been a fortunate tendcncy towards 
ending systematlc chemical contrai and replacing ll wzth 
more rational use of synthetic im'l'cticides. Of course, the1r 
use still remains essentla! but the mm is to use them as little 
as possible at the optimum time and on as srnalf an area a.\' 
possible. We are only too aware of the damage caused by ap-
plications at the wrong flme, in terms of ennronmental pol-
lutwn, 1vJ11ch is a danger to usefuf 111sects. and of the huild 
up of resistance to pesticzdes. lt 1s pnmanly t/11 ough i11c1 ea-
sing the awareness offarmers that we sha/1 be able to make 
further headway in this direction. hlll also thro11gh adequate 
knowledge of the biolORY of pests, d1scoreri11g thei1 "weak 
5,pots" and dereloping specific control methods. Other 
methods could then he integrated into co111•e11t1onal chen11-
rnl contrai methods, 01 in certain cases a synthetic chemical 
1/uecticide could be replaced hy a pathogenic micro-orga-
nBm or a mo, e appropriate farming method. Extension of 
such merhods would require 5,pec1ficjarmer trauung provided 
d1recth hy those who developed the methods 111 questwn, 
11 l11ch is a con( rete example of the strong, essentrnl lrnks that 
need ta e.\lst hetween research and del'elopmem. 
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RESLMEN 
Balance del control integrado en los palmeraies 
D. MARIAU. Oléag111e1n. 1993. 48, N°7, p 309-318 
Un meJor conoc1mierrto de la dmârnica de las poblaciones perm1te sust1tuir cl corrtrol quîmico 
s1stemâ1Ico por urra reducc16n del mimera y de la ~uperflcie de las intervenciones Es prec1so 
d1vers1ficar los método~ de aplicaciéin de los msecttc1das y buscar productos ~elect1vos. Se 
han desarrollado técnicas agronôm1cas (caso de Orvr res por ejemplo) para Jim1tar las pobla-
c10nes de plagas. Es 1mportan1e proteger y favorecer el desarrollo de los predatores (caso del 
complejo PseuJotheraptus oecophylle) y de los paras1to1de~, mult1plicando las planta~ Utiles 
(Solanacea~ - Malvaceas}. Los orgam~mos entomopat6genos: hongo y sobre todo virus, ob-
servados en 39 e~peues de Lepidôpteros, pueden ut1hzar~e en a.lgunos casos en susntuc16n de 
los msect1ctdas quîmicos. Por Ult1mo, las sustanc1as semioqu(m1cas (ka1ramonas y feromonas 
de agregaciôn y ~exuales) pueden mcluirse dentra <le lo~ pragramas de contral integrado. 
Palabras claves. - Contrai mtegrado, palma africana, cocotera, contrai qulmico, técnicas 
agronôm1cas. predatore~, parasîtoîdes. organismos entomopatôgenos. su~tancias semwquimL-
cas 
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